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	— Tu fais chier…

	Dépité de devoir accueillir la petite sœur de mon meilleur ami dans la colocation, je montre ma désapprobation assez ouvertement en tirant la chaise de mon bureau. Chris s’appuie contre ce dernier et croise les bras.

	— C’est quoi le problème ?

	Je lui souffle :

	— Tu crois que j’ai envie de faire du baby-sitting ?

	Il lève un sourcil.

	— Morgane vient d’avoir dix-neuf ans. Tout ce que je veux, c’est avoir un œil sur elle.

	Perplexe, j’allume mon ordinateur en commentant :

	— Ne compte pas sur moi. Tu te démerdes avec elle.

	Il se redresse et frappe mon épaule.

	— Ne t’inquiète pas, je vais la gérer.

	J’entre mon mot de passe en ricanant :

	— Tu vas beaucoup moins gérer quand tu voudras ramener une meuf à l’appart.

	Chris me souffle :

	— À propos de ça…

	Je pivote avec ma chaise et je râle déjà :

	— Je ne vais pas me priver parce qu’elle est là !

	Mon meilleur ami grimace.

	— Ouais, mais c’est ma petite sœur quand même. Elle va être dans la piaule à côté de toi. Donc…

	Dépité, je lance :

	— Tu sais que tu me fais vraiment chier ?

	Il me répond en me faisant un clin d’œil :

	— C’est ça l’amitié ! On se serre les coudes quand c’est la merde !

	Je riposte :

	— Ouais, eh bien, tu aurais pu laisser ta « merde » chez tes parents au lieu de la ramener ici.

	Ma contrariété le pousse à me rappeler :

	— Tu étais d’accord quand je lui ai dit oui.

	Je fronce les sourcils en marmonnant :

	— Je n’avais pas réfléchi aux conséquences. Maintenant, elles me sautent aux yeux et…

	La sonnerie retentit, il se redresse et m’indique :

	— C’est trop tard pour avoir des regrets. Il va falloir assumer parce qu’elle est là.

	Chris quitte la pièce pour aller lui ouvrir. Il m’ordonne du couloir :

	— Ramène-toi !

	Je me traîne jusqu’à l’entrée de l’appartement. Je n’ai franchement pas envie d’être sympa avec elle.

	Dans mes souvenirs, sa sœur, c’est une gamine de quatorze ans qui me bouffait du regard. C’était grave lourd…

	Lorsque j’arrive au bout du couloir, une voix féminine me pousse à relever les yeux :

	— Tu aurais pu venir m’aider !

	Ça commence ! Elle fait des caprices…

	Chris est tellement imposant qu’on ne la voit pas derrière son dos. Il ricane :

	— Tu n’avais qu’à m’envoyer un message.

	Elle souffle et moi, je lève les yeux au ciel. Je m’appuie contre le mur et j’attends qu’ils aient fini de se disputer. Elle lui répond d’ailleurs :

	— Je t’avais dit que j’arriverais à quatorze heures. Tu sais bien que je suis toujours ponctuelle.

	Je croise les bras en soupirant si fort que Chris se rappelle qu’on vit à deux ici. Il jette un œil vers moi puis il prend la valise de sa sœur en lui ordonnant :

	— Va dire « bonjour » à Evan au lieu de râler.

	C’est là que mes yeux se posent sur elle. Je fais un arrêt sur image.

	Putain, mais ce n’est pas une gamine !

	Scotché, je la dévisage longuement. Les cheveux colorés dans une nuance de roux mettant en valeur son teint porcelaine, Morgane n’a plus rien d’une ado, c’est une femme. Elle est même franchement sexy lorsqu’elle retire sa veste. Je suis ses mouvements comme si elle était une proie que je foutrais bien dans mon pieu. Je la bouffe carrément du regard en imaginant déjà tout ce que je ferais bien avec elle. Des pensées torrides m’animent. Cela dit, l’appel de mon meilleur ami me fait redescendre sur terre :

	— Evan, prends son sac. Moi, je m’occupe de la valise.

	Je remets la situation. Chris me rentre dedans et me grogne :

	— Sois sympa avec elle.

	Troublé, je relève la tête et nos regards se croisent à nouveau. Ses yeux bleus m’intimident légèrement quand elle me fait signe et qu’elle me lance :

	— Salut.

	C’est la douche froide.

	Putain, il n’y a pas moyen ! C’est la sœur de Chris !

	Je m’avance. Mes tripes se serrent lorsqu’elle agite ses cheveux en émettant une plainte. La vue de son cou nu me pousse à m’humidifier les lèvres. Au moment où je me penche, elle fait de même. Nos mains se frôlent sur l’anse du sac. Je dois être en manque parce que son parfum me donne envie de me ruer sur elle. Elle me murmure :

	— Laisse, je peux me débrouiller seule.

	Cependant, il y va de mon honneur de mâle. Je me redresse et je garde mes désirs au fond de ma poche en m’obligeant à instaurer une distance entre nous.

	— Tu l’as entendu, non ? Je dois le porter.

	Je tire sur le sac pour la forcer à lâcher. Nos doigts se frôlent encore. Je me ferme totalement en la laissant en plan. Droit comme un piquet, je marche devant elle sans dire un mot de plus.

	Je suis dans la merde !

	Je rejoins Chris en m’efforçant de ne pas montrer mon trouble. Je râle même :

	— Je laisse ça là. J’ai du boulot.

	Je me retourne pour quitter la pièce, mais je me retrouve face à elle. Morgane m’étudie. J’ai peur que mes yeux trahissent mon désir pour elle. Aussi, je la contourne. Nos bras se cognent dans ma fuite. Je devrais sans doute m’excuser, mais il vaut mieux que je reste à distance de la tentation qui vient d’entrer chez moi.

	Il se fout de moi ? Sa petite sœur ? Mon cul ! C’est une femme. Une putain de femme validant tous mes critères pour faire un carton plein ! Ouais, un carton qui devrait finir sur mon tableau de chasse, au fond de mon pieu. Au-delà de ça, je vais devoir jouer la nounou pour Chris et me garder de la toucher, quelle que soit l’intensité du désir que j’éprouve pour elle…
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	— Je vais t’avoir à l’œil.

	Je lève un sourcil tout en ouvrant ma valise.

	— Ah, ouais ?

	Chris joue les gros durs avec moi :

	— Ouais. Papa m’a dit que tu partais en vrille. Alors, je vais te surveiller un peu.

	Je pouffe :

	— Dans tes rêves…

	Je remonte mes manches puis j’attache mes cheveux. Mon frère me dévisage longuement. Je râle donc :

	— Quoi ?

	Il fronce les sourcils.

	— Depuis quand tu es aussi sexy ?

	Je ricane :

	— Tu as fumé quoi ?

	Mon frère bafouille un peu :

	— C’est à cause de ton job, c’est ça ? Tu dois t’habiller comme une pute pour bosser dans ce bar ? Parce que si c’est ça, tu vas arrêter, et vite fait ! Moi, je peux te pistonner au fast-food dès qu’il y aura un poste de libre.

	Je fais rouler mes yeux tout en me plantant devant lui.

	— Attends, je rêve ou tu me traites de pute ?

	La mâchoire de mon aîné dégringole. Il se rattrape comme il peut :

	— Non, tu sais bien que tu es ma princesse…

	Je croise les bras.

	— Alors, je ne pige pas. C’est quoi le problème avec mon look ? Je porte juste un pull et un jean.

	Il ne trouve pas les mots pour me répondre. Il s’arrache les cheveux parce que mon haut n’a rien d’un pull à col roulé. Il tombe sous mon épaule et laisse entrevoir mon soutien-gorge en dentelle noire. Aussi, Chris me réajuste en râlant :

	— Ouais. Il n’est pas un peu trop grand ce pull ?

	Je bats des cils en l’avertissant :

	— On ne va pas passer notre temps à nous disputer quand même ? Parce que moi, j’avais hâte de te retrouver. Tu m’as manqué.

	Je l’ai par les sentiments. Mon frère est une armoire à glace avec un cœur de nounours. Il m’enlace vigoureusement et m’étouffe à son contact.

	— Ma petite princesse…

	Il est un peu bourru. Cependant, il a toujours été tendre envers moi malgré nos quatre ans de différence. Chris me chuchote même :

	— Tu étais un bébé quand je suis parti de la maison. Maintenant, tu es une femme ! Ce n’est pas juste !

	Je pouffe en le repoussant :

	— Tu abuses ! J’avais quatorze ans…

	Je commence à vider ma valise sous son regard intrigué. Il me sonde un peu :

	— Tu deviens quoi ? On ne se voit qu’en coup de vent depuis l’année dernière.

	Je hausse les épaules.

	— Rien de spécial. Comme je te l’ai dit, j’ai trouvé un job près d’ici et ça me faisait chier de faire le trajet tous les jours.

	Il me questionne plus précisément :

	— Pas de mec ? Ou de meuf, hein ?

	Blasée, je soupire :

	— Je suis célibataire.

	Il ricane orgueilleusement :

	— Quel gâchis ! Tu leur fais peur avec ton look ?

	Je lui fais un doigt d’honneur. Il rigole plus franchement :

	— Je déconne ! Tu es canon, ma sœur.

	Je rougis un peu à ce compliment. Cela faisait un moment qu’il ne m’en avait pas fait de cette façon. Gênée, je lui dis :

	— Tu n’es pas impartial…

	Mon frère pousse mes cheveux derrière mon oreille et m’apprend :

	— Je t’avoue que ça me fait bizarre de me dire qu’on va à nouveau vivre ensemble. Ça fait tellement longtemps…

	Je lève les yeux vers lui.

	— Ah, ouais ?

	Chris me souffle :

	— Il va falloir qu’on se réhabitue à avoir une fille à la maison !

	Perplexe, je commente :

	— Ne vous gênez pas pour moi.

	Il me taquine :

	— Tu ne diras pas ça quand on lâchera des caisses à table ou qu’on laissera la cuvette des chiottes relevées.

	Je grimace.

	— Tu es sérieux ?

	Il hausse les épaules.

	— C’est toi qui voulais venir ici.

	Je me montre détachée face à ces détails de vie commune qui m’importe peu à l’heure actuelle :

	— Ouais… J’ai l’habitude de passer derrière toi, hein ?

	Chris rigole jaune :

	— Depuis quand tu es aussi mauvaise ?

	Je m’écarte pour continuer à ranger. Mon cœur bat la chamade en m’isolant dans mon petit monde.

	Nos regards se sont croisés, nos doigts se sont touchés et… Evan est carrément plus sexy que dans mes souvenirs…

	Mon frère me sort de mes pensées en soulevant l’une de mes culottes.

	— Depuis quand tu portes ce genre de dessous ? Cela doit coûter une blinde et c’est vachement sexy quand même.

	Je l’attrape et je rage :

	— Sexy, ceci ! Sexy cela ! J’aime la belle lingerie, c’est tout. Et je fais ce que je veux de mon salaire, hein ?

	Il commente :

	— OK ! OK… Ne te fâche pas !

	Une sorte de malaise s’installe. Je tremble un peu de nervosité.

	J’ai peur que mon frère comprenne que je ne suis pas l’agneau innocent qu’il pense avoir introduit dans sa bergerie, mais un véritable loup qui en a après son meilleur ami.

	Comme on s’est pris la tête, Chris secoue ses cheveux tout en me disant :

	— Je vais te laisser ranger tes affaires tranquilles, OK ?

	Je valide d’un hochement de la tête. Il ferme la porte en quittant la pièce. La pression retombe d’un coup. Je m’assieds sur le bord de mon lit et je fixe le mur mitoyen à la chambre d’Evan. Comme une adolescente, je bats des pieds en me rendant compte que j’ai réussi mon coup.

	Je suis là, dans le même appartement qu’Evan. Un mur nous sépare, mais avant toute autre chose, il m’a parlé, il m’a regardée, il m’a touchée… Non, il m’a carrément dévorée du regard. Je le sentais… Oui, je le sentais qu’il me considérait comme une femme… Alors, peut-être ? Oui, peut-être que cette fois, je vais réussir à attirer son attention ?
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	J’y suis allé un peu fort. Je suis lourd…

	Après avoir quitté la chambre de ma sœur, j’entre dans celle de mon meilleur ami. Les écouteurs sur les oreilles, Evan est en train de coder. Je soupire en m’appuyant contre son bureau. Ses yeux noirs se relèvent vers moi. Il coupe le son et me demande :

	— Un problème ?

	Dépité, je lui parle assez bas pour que Morgane ne puisse pas l’entendre :

	— Je crois que j’ai merdé avec elle.

	Il lève un sourcil.

	— Je m’en fous.

	Il remet le volume, mais je le baisse en lui soufflant :

	— Vas-y ! Aide-moi un peu !

	Evan retire ses écouteurs, se tourne vers moi et se montre clair :

	— Tu l’as voulue, tu la gères.

	Je me mords la lèvre.

	— Ouais, mais dans ma tête, c’était une gamine de quatorze ans. Tu sais, ces derniers temps, je ne la voyais qu’en coup de vent ! Là, elle…

	Je grogne :

	— Tu aurais vu sa lingerie ! Je suis sûr qu’elle couche à droite et à gauche.

	Perplexe, mon meilleur ami me lance :

	— Mec, tu crois que j’ai envie de connaître la vie sexuelle de ta sœur ?

	En rogne, je riposte :

	— Tu n’as pas de sœur, ça se voit !

	Il ricane :

	— Ouais, fils unique, et franchement, ça ne me manque pas vu la gueule que tu fais.

	Il se fout de moi. Cela dit, je suis très inquiet. Je lui réclame même :

	— Tu en penses quoi ?

	Il jette un œil au mur puis il me dit :

	— Fous-lui la paix.

	C’est tranchant comme avis. Je fronce les sourcils.

	— Ouais, mais…

	Il remet ses écouteurs.

	— Je bosse.

	J’émets un long soupir en me redressant :

	— Ouais… En gros, je t’emmerde !

	Evan sourit. Je lui expédie un coup dans l’épaule avant de partir. Quand je sors de la pièce, je regarde la porte de la chambre de ma sœur en me faisant du mouron.

	Dans mes souvenirs, Morgane était toute timide et fragile. Le temps passe trop vite. Je n’ai pas été assez présent et voilà le résultat. C’est une femme tatouée, qui se teint les cheveux et qui s’habille de façon sexy. Si ce n’était pas ma sœur, je sais ce que je penserais de ce genre de fille. Ouais, je me dirais que c’est une meuf qui s’assume et avec qui je peux prendre mon pied sans me prendre la tête pour le lendemain. Mais là, c’est ma princesse et je ne veux pas que des mecs jouent avec elle comme ça…

	Dépité, j’écoute le conseil de mon meilleur ami et je vais me poser dans ma chambre. Quelques minutes plus tard, Morgane apparaît à l’entrée. Elle frappe et me demande :

	— Je peux entrer ?

	Je lui fais signe de venir. Elle pousse un peu la porte puis elle vient s’asseoir près de moi. Penaude, comme quand elle était gamine, elle me souffle :

	— Je ne suis pas une salope, hein ?

	Je fronce les sourcils.

	— Je n’ai jamais dit ça.

	Elle hausse les épaules.

	— Ne me prends pas pour une conne. Je sais ce que tu penses de moi, mais tu te trompes, je suis toujours vierge.

	Je suis tellement sur le cul que je ne sais pas quoi répondre.

	— Ah, ouais…

	Elle rougit tout en se cachant derrière un faux air d’assurance.

	— Ouais. Alors, ne me juge pas sur les apparences. J’aime mon look.

	Je ne sais pas très bien si je dois m’en réjouir ou m’en inquiéter, cela dit, je secoue son genou tendrement.

	— J’ai perdu la main. Avant, on se parlait tout le temps et l’on n’avait aucun secret l’un pour l’autre. Mais je suis parti à la fac…

	Elle complète :

	— Ouais, tu es parti et tu n’avais plus le temps pour ta petite sœur casse-couilles.

	Je souris.

	— Tu ne m’as jamais cassé les couilles !

	Morgane ricane :

	— Tu ne t’en souviens plus, c’est tout.

	Quand je la regarde droit dans les yeux, je reconnais la gamine au cœur pur sur laquelle j’ai toujours veillé. J’essaie donc de me détendre un peu. Je la provoque même :

	— Alors, comme ça, tu portes de la lingerie coquine juste pour toi ?

	Elle fait rouler ses yeux.

	— Ha ! Ha… Ouais, elle est super confortable.

	Je lève un sourcil parce que je ne vois pas trop ce que ça peut changer. Cela dit, je la soutiens :

	— OK, si ça te plaît, tu fais ce que tu veux !

	Morgane commence à me raconter sa vie :

	— Ouais. Tu sais, après ton départ, je me suis retrouvée seule et j’ai dû me trouver des hobbies.

	Je pouffe :

	— Acheter de la lingerie coquine ?

	Elle fait rouler ses yeux.

	— Tu es lourd… J’avais envie de prendre soin de moi et c’est passé par plein de choses.

	Elle se mord la lèvre puis elle me précise :

	— Je ne me sentais pas très bien dans ma peau. Alors, j’ai fait en sorte de m’aimer à ma façon. Maman ne voulait pas que je me teigne les cheveux. Donc, j’ai attendu d’avoir dix-huit ans pour le faire. Pareil pour mes tatouages…

	Je ne suis pas parti au bout du monde. Cependant, j’ai l’impression que ça fait un siècle qu’on n’a pas parlé comme ça. Aussi, je redécouvre ma sœur avec un autre regard, celui d’un adulte dialoguant avec une autre adulte.

	Elle a bien grandi. C’est dingue ! J’étais à quoi ? Vingt bornes d’elle ? Pourtant, je n’ai pas vu le temps passé. Il faut dire que j’étais à la fac. Rentrer le week-end ou pendant les vacances, ça me faisait chier. J’avais ma vie ! Ouais, j’avais ma vie et j’en profitais largement. Seulement, je ne me rendais pas compte de ce qu’elle vivait sans moi…
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	Il est deux heures du matin. Je n’arrive pas à décrocher de mon code. Je suis nerveux depuis que Morgane a débarqué à l’appartement. J’émets un long soupir tout en frottant mes yeux pour rester éveillé.

	Putain ! J’hallucine ! C’est une bombe !

	Je me lève pour aller me chercher une bière. Comme j’ai chaud, je retire mon tee-shirt et mon jean avant de les jeter sur mon lit. Je me dirige ensuite vers la cuisine. Lorsque je passe près de la chambre de la sœur de Chris, je me mords la lèvre.

	Comment je vais gérer ça ? Je vais l’avoir devant mon nez en permanence, et franchement, elle n’a plus rien de la gamine dont je me souvenais. Elle est…

	J’allume la cuisine. Un petit cri de stupeur me pousse à sursauter :

	— Tu m’as fait peur !

	Je lève les yeux pour la trouver près du frigo. Dans une nuisette ultra-sexy, Morgane mange un yaourt. Je me retrouve comme un con, avec mon boxer et mes chaussettes que j’ai eu la fainéantise de retirer. Cela dit, je fais comme si sa présence ne me troublait pas. Je fonce vers le frigo et je l’ouvre sous son commentaire :

	— Insomnie ?

	Perplexe, je réplique :

	— Boulot.

	Intriguée, elle me demande :

	— Tu bosses sur quoi ?

	Sa curiosité me pousse à me redresser pour la dévisager. Morgane a des yeux d’un bleu magnifique. Je m’y perds quelques secondes avant d’ouvrir ma canette de bière et de lui répondre de manière vague :

	— Je code.

	Elle fout sa cuillère entre ses lèvres puis elle la suce lentement en m’étudiant. Je dois manquer de sommeil puisque je lui lance bêtement :

	— Tu as grandi.

	Morgane pouffe et son sourire timide fait s’accélérer mon cœur.

	— Ha ! Ha… Ça t’étonne ?

	J’essaie de garder mon calme lorsqu’elle recommence à sucer sa cuillère devant mes yeux. Je réplique même :

	— Ouais, ça doit bien faire cinq ans qu’on ne s’était pas croisés. Tu étais une gamine la dernière fois.

	Elle lève un sourcil en m’attaquant frontalement :

	— Je n’en suis plus une.

	Étant donné ce que je vois, je ne peux plus en douter.

	Morgane est sexy à souhait. Elle porte une nuisette noire en soie et en dentelle qui ne peut qu’emballer l’imagination d’un homme tel que moi. En plus de ça, elle est tatouée avec des motifs ressemblant aux miens. Carton plein ! Putain, carton plein…

	Du regard, je la dévore avec l’ardent désir de la séduire. Je ne peux pas me retenir de lui souffler :

	— Tu es une femme maintenant.

	Elle se redresse et fait un pas vers moi. Je ressens l’envie de prendre les choses en main et de m’occuper d’elle à ma façon. J’ai l’impression qu’elle ne serait pas contre, en plus. Cela dit, avant de commettre l’irréparable, je prends sur moi et je lui indique :

	— J’ai encore du boulot.

	Je m’écarte, mais elle me retient en déclarant :

	— Merci de m’avoir acceptée comme colocataire.

	Surpris, je jette un œil vers elle en commentant :

	— C’est difficile de dire « non » à ton frère.

	Elle sourit.

	— On sait se montrer convaincant dans la famille.

	Étrangement, j’ai l’impression que c’est un message subliminal. Je dois vraiment manquer de sommeil puisque j’ose répondre tout bas :

	— C’est sûr que tu ne manques pas d’arguments, toi aussi…

	Elle se déplace jusqu’à la poubelle. Je ne pense pas qu’elle m’ait entendu. Sa démarche féline me fout le feu aux entrailles. Malgré cela, encore une fois, je garde mon calme et je m’éclipse. Morgane me lance :

	— Ça te dérange que je sois là ?

	Je me vois dans l’obligation de riposter :

	— Non.

	Elle s’avance lentement vers moi puis elle me prend la bière des mains pour en boire une gorgée. Scotché, je ne proteste même pas quand elle me la rend en me remerciant :

	— Merci. J’avais soif !

	Je bois après elle pour montrer que je m’en fous puis je lui dis :

	— Il n’y a pas de quoi.

	Elle relève ses cheveux roux comme pour en faire un chignon tout en me racontant :

	— J’ai du mal à dormir. Ça doit être le changement de lit…

	De peur qu’elle me demande de lui faire la conversation jusqu’à ce qu’elle s’endorme, je déclare :

	— Prends un somnifère.

	Je tente d’esquiver une nouvelle fois. Cependant, elle me réclame :

	— Ne le dis pas à Chris.

	Je lève un sourcil en me disant intérieurement que je ne risque pas de lui raconter que j’ai croisé sa sœur au milieu de la nuit en tenue coquine et que je me suis retenu de la conduire dans mon pieu. Mes mots sont donc tout autre :

	— Pas de soucis.

	Je m’éloigne, et cette fois, j’espère qu’elle ne me retiendra pas à nouveau. Lorsque j’ai verrouillé la porte de ma chambre, je me laisse tomber contre elle. Je ferme les yeux et j’imagine ce que j’aurais fait d’elle si Morgane n’était pas la sœur de mon meilleur ami. Ces pensées torrides sont malsaines.

	C’est de la torture…

	Je me traîne jusqu’à mon ordinateur puis je le ferme vivement. Il est trop tard pour travailler et je suis à présent bien trop animé pour me concentrer sur mon code. Je termine ma bière sur le bord de mon lit, soucieux de l’arrivée de cette femme dans ma vie.

	Quelle connerie ! Cela devait être une formalité, un baby-sitting ! Mais ça va tourner au vinaigre, c’est sûr. Dès la première nuit, on se retrouve à flirter dans la cuisine. Que va-t-il se passer demain ? Je ne suis pas certain de pouvoir me contrôler si elle ne me repousse pas. Je suis un homme, et très clairement, là, ce n’est plus une ado, mais une femme…

	Nerveux, j’attrape mon paquet de clopes. Et malgré le froid extérieur, j’entrouvre la fenêtre pour en griller une.

	Cela fait deux mois que j’essaie d’arrêter de fumer et en une seule journée, je craque à cause d’elle ! Pourquoi est-elle devenue si belle ? Non, la véritable interrogation est : Pourquoi m’attire-t-elle autant ? Putain, je ne comprends pas ce qui me met dans cet état. Morgane est la sœur de Chris ! Il faut que j’imprime ça dans mon esprit et que je me tienne à distance. Il est hors de question que je bouffe le fruit défendu. Il adore sa sœur, et si j’y touche, tous nos projets vont tomber à l’eau parce qu’il ne me le pardonnera jamais…
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	Cette nuit, j’ai enfin pu parler avec Evan. Cela doit faire quoi ? Cinq ans que je m’efforce d’avoir une conversation avec lui de plus de deux mots. Et là, j’ai bien senti que j’avais toute son attention…

	Avant de quitter ma chambre pour aller petit-déjeuner, je me coiffe, je mets un peu de parfum puis je souffle un grand coup.

	OK ! Je suis dans la place. En tant que nouvelle colocataire, je dois agir comme si c’était normal pour moi d’être ici. D’ailleurs, c’est chez moi maintenant. Je ne dois pas montrer que je suis intimidée et encore moins avoir honte de ce que je m’apprête à faire pour retenir l’attention d’Evan…

	Une fois que je suis prête, j’ouvre la porte. Je les entends discuter dans la cuisine. Aussi, je les rejoins. Lorsque j’entre dans la pièce, j’ai le cœur qui bat la chamade.

	— Bonjour.

	Leurs yeux se relèvent vers moi. Mon frère me répond :

	— Salut.

	Je m’avance jusqu’à la cafetière. Il m’y rejoint pour embrasser ma joue et me souffler à l’oreille :

	— C’est un peu léger comme tenue…

	Je hausse les épaules en trempant mes lèvres dans la tasse. J’ai très bien compris là où il veut en venir, mais je fais l’idiote. Mon frère me précise d’un grognement :

	— Tu n’as pas un peignoir à te mettre pour te couvrir un peu ?

	Je bats des cils.

	— Pourquoi ?

	Il jette un œil à Evan.

	— Tu n’es pas toute seule.

	Je regarde à mon tour dans la direction d’Evan, mais je suis déçue de constater qu’il ne me calcule même pas. Je riposte donc dans l’espoir que cela m’aide à me faire remarquer par ce dernier :

	— C’est quoi le problème ? Je m’habille comme je veux !

	Chris me prend le bras et me sort de la cuisine. Il me réprimande ensuite :

	— On n’est pas qu’en famille, ici. Il y a des règles à avoir quand on vit en communauté. Et la première lorsqu’on est une fille, c’est de se couvrir un peu.

	Je croise les bras.

	— Et pourquoi ça ? Tu es bien en boxer, toi !

	Mon frère bafouille :

	— Ouais, mais moi…

	Je le coupe :

	— Toi, quoi ? Tu as des couilles et pas moi ?

	Chris me pousse vers ma chambre.

	— Mets un peignoir, un point c’est tout !

	J’entre dans la pièce puis je me retourne pour l’affronter :

	— Je ne suis pas venue ici pour vivre sous tes ordres. J’en avais assez de ceux de Papa.

	Mon frère me jauge :

	— Parce que Papa t’a déjà vu porter ce genre de choses ?

	Je rougis parce que bien entendu, ce n’est pas le cas. Chris s’en doute puisqu’il ajoute :

	— OK, tu as envie d’être une femme forte et indépendante. Mais pas OK pour que tu te trimballes à poil devant mon pote. Respecte-moi un peu.

	Coincée, j’abaisse les yeux.

	— Je ne vois pas où est le mal. Je ne suis pas nue.

	Chris me répond :

	— Ouais, eh bien, ça se voit que tu es vierge !

	Je lui fais les gros yeux. Il ouvre l’armoire et sort mon peignoir en bougonnant :

	— Il faut faire des concessions quand on vit en colocation.

	Je l’enfile. Mon frère le noue fermement autour de ma taille et me réajuste comme si j’avais quatre ans.

	— Voilà. Maintenant, tu peux aller boire ton café et bouffer tes céréales.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Tu crains…

	Je le dépasse. Chris me suit en commentant :

	— Je veille sur toi, c’est tout.

	Lorsque je rentre à nouveau dans la cuisine, Evan est en train de rincer sa tasse. À cause de mon frère, je viens de rater une occasion de pavaner devant lui. Quand il se retourne, il jette un œil vers nous et fait comme s’il venait à peine de remarquer ma présence :

	— Salut.

	Evan passe près de moi sans me prêter un regard. Mon cœur se serre. J’agite mes cheveux en soupirant si fort que mon aîné me rappelle :

	— Ne t’en fais pas, tu vas trouver tes marques rapidement. On vit les uns sur les autres. Tu auras tes moments d’intimités quand je serai au boulot et lui à la fac, ou en boîte.

	J’attrape mon café puis je le descends vite. Chris se prend pour ma nounou. Il me prépare une tartine comme quand j’avais quatorze ans.

	— J’achèterai de la pâte à tartiner quand j’irai en course. Tu aimes toujours ça, non ?

	Je râle :

	— Non, j’ai grandi !

	Ma déclaration le pousse à lever les yeux. Il hésite puis il me demande :

	— Tu prends quoi au petit-déjeuner alors ?

	Je lui apprends :

	— Rien. Quand je me lève, c’est souvent tard.

	Surpris, mon frère me propose tout de même une tartine avec du beurre.

	— Mange.

	Dépitée, je l’attrape en lui précisant :

	— Il va falloir que tu t’adaptes, toi aussi.

	Perplexe, il me demande :

	— À quoi ?

	Je riposte :

	— Si je dois mettre un peignoir, toi, mets un pantalon et un tee-shirt.

	Il regarde son boxer tout en me réclamant :

	— Ça te choque de voir mes bijoux de famille ?

	Je grimace.

	— Ce qui me choque, c’est de devoir manger en ayant une vue sur ta touffe. Depuis quand tu es aussi poilu ?

	Ahuri, mon frère tripote ses poils.

	— Heu… Les filles trouvent ça sexy.

	Je lève un sourcil.

	— Eh bien, pas moi !

	En plein doute, mon frère me questionne :

	— Tu crois que je dois me raser ?

	Je lève les yeux au ciel parce qu’on recommence à se comporter comme des gamins. La distance entre nous a disparu aussi vite qu’elle s’était instaurée à son départ de la maison.

	Au-delà d’être une chance de conquérir Evan, vivre ici va me permettre de renouer avec mon frère. Avant, on était très complice. On se charriait beaucoup. OK, j’étais assez timide à l’époque, aujourd’hui, je le suis beaucoup moins, mais c’est à cause de mon boulot de serveuse qui m’a forcée à m’endurcir. Cela dit, je suis contente d’être là. Espérons que ma transformation assez radicale attire l’attention de celui dont j’ai toujours été amoureuse…
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	Cela fait deux semaines que Morgane occupe la chambre à côté de la mienne. De temps à autre, nos regards se croisent et ce que j’y vois ne me plaît pas beaucoup…

	Sur mon ordinateur depuis le début de la soirée, j’émets un long soupir :

	— Il me faut une bière…

	Je me lève et je me traîne jusqu’à la cuisine.

	Il est presque une heure du matin. Chris ne va pas tarder à rentrer de son boulot, quant à sa sœur, je n’ai aucune idée d’où elle est et ce qu’elle fait.

	J’allume. Je balaie la pièce du regard pour m’assurer qu’elle n’y est pas. Je me suis fait surprendre une fois, mais pas deux. J’ouvre donc le frigo et je prends une bière. Je me traîne ensuite jusqu’à ma piaule dans le noir. Au moment où je m’y attends le moins, je croise Morgane. Elle revient visiblement des toilettes. Dans sa nuisette sexy, elle déambule vers moi. Face à la lumière venant de ma chambre, elle sourit.

	— Tu bois souvent le soir ?

	Je hausse les épaules en entrant dans la pièce. Je pose ma canette puis je m’installe sur mon fauteuil en essayant de la snober au maximum. Cependant, elle m’a suivie et elle s’assied sur mon bureau en me lançant :

	— Tu ne parles pas beaucoup avec moi. On dirait que ma présence te dérange.

	Je m’efforce du mieux que je peux de ne pas regarder ses jambes remuant près de moi.

	— Je ne suis pas très bavard, c’est tout.

	Morgane répond :

	— OK, j’ai cru que c’était à cause de moi.

	Pas très à l’aise avec le fait d’être seul avec elle, je fixe mon écran et je lui dis :

	— J’ai encore du boulot…

	Elle saute de mon bureau en déduisant :

	— OK, je ne te dérange pas plus.

	Elle s’écarte. Machinalement, j’ai le réflexe de la retenir par son poignet.

	— Morgane !

	Surprise, elle sursaute.

	— Oui ?

	Je ne sais pas trop ce qu’il m’a pris de faire ça. Aussi, j’essaie de me rattraper en lui demandant :

	— Je peux te poser une question ?

	Elle semble tout de suite curieuse :

	— Ouais, pourquoi ?

	Je desserre lentement mes doigts puis je secoue la tête parce que c’est une très mauvaise idée de discuter avec elle.

	— Non, laisse tomber.

	Elle insiste :

	— Non, vas-y ! C’est quoi ta question ?

	Pour la calmer et qu’elle cesse de me tourner autour, je lui souffle :

	— Tu pourrais me dire les soirs où tu bosses pour savoir quand je peux ramener des meufs à l’appartement ?

	Morgane accuse le coup.

	— Heu… J’ai mon planning que sur une semaine.

	Je fanfaronne :

	— Ça me va.

	Je lui tends une feuille et un stylo.

	— Marque-les ici, car il faut s’organiser entre colocataires. D’ailleurs, si tu as besoin que je dégage un soir ou deux, tu me le dis. C’est donnant-donnant.

	D’abord médusée, elle se penche ensuite sur mon bureau et m’offre une vue splendide sur ses fesses. Je me racle la gorge en détournant mon regard. Pour bien marquer la séparation entre nous, je précise :

	— Je ferai un tableau en complétant avec les horaires de boulot de Chris. Comme ça, tout le monde y verra plus clair.

	Morgane se redresse puis elle agite ses cheveux.

	— Comme tu veux.

	Du coin de l’œil, je l’étudie.

	Qu’est-ce qu’elle me veut ? Pourquoi me tourne-t-elle autour ? Je ne peux pas me permettre de la regarder. Ouais, je ne peux pas lâcher prise et me laisser happer par l’attirance que j’éprouve pour elle. Cela pourrait détruire mon amitié avec Chris et ça foutrait en l’air le projet de start-up sur lequel on bosse depuis des années. Hors de question que je me mette en danger pour ses beaux yeux et son joli petit cul !

	Soudain, on entend Chris rentrer. Mon cœur s’accélère quand il nous découvre ensemble. Son regard passe de Morgane en tenue légère à moi en bas de jogging. Il réclame :

	— Il se passe quoi ?

	Je lui montre la feuille sur laquelle sa sœur vient d’écrire.

	— Je lui ai demandé ses horaires de la semaine. Viens inscrire les tiens, comme ça, demain, je fais un tableau pour savoir quand on peut ramener des filles.

	Amèrement, je rajoute :

	— Ou des mecs…

	Je lui désigne sa sœur. Chris roule des mécaniques en retirant sa veste. Il la pose sur les épaules de Morgane en rouspétant après elle :

	— Et ton peignoir ?

	Elle ferme son lourd blouson contre sa poitrine en répliquant :

	— On s’est croisés quand je sortais des toilettes…

	D’ailleurs, elle s’en va sans demander son reste, je suppose qu’elle est contrariée par quelque chose. Cela dit, je tapote la feuille puis je laisse le stylo en m’adressant à son frère :

	— Il faut bien qu’on prévoie pour nos plans cul.

	Perplexe, mon meilleur ami me note son planning en commentant :

	— Ouais. Enfin, ça me ferait chier de la laisser seule.

	Je lui rappelle :

	— C’est une adulte.

	Chris ne peut que concéder ce fait :

	— Tu as raison. Je la couve trop.

	Je m’étale sur mon fauteuil en lui mettant le doute à son sujet :

	— Tu es sûr qu’elle est bien ici avec deux mecs comme nous ? Tu aurais pu lui trouver une colocation entre meufs, elle aurait été plus à l’aise.

	Mon meilleur ami soupire :

	— Ouais, mais c’est avec moi qu’elle avait envie de vivre. Je l’ai lâchée quand elle avait quatorze ans. C’était un bébé qui avait besoin de son grand frère. Mais moi, j’ai préféré ma petite vie d’étudiant à ce qu’elle pouvait ressentir. Je ne ferai pas la même erreur en la repoussant encore.

	Ce qu’il dit me touche un peu.

	J’imagine que c’est l’amour fraternel ? C’est quelque chose que je ne connais pas. J’ai déjà du mal à m’aimer, alors, avoir la responsabilité d’une autre personne, très peu pour moi.

	Je souris légèrement.

	— Tu te sens coupable parce qu’elle est devenue comme ça ?

	Chris me vole dans les plumes :

	— Tu insinues quoi ? Ma sœur n’est pas une salope !

	Je lève les bras en signe d’apaisement et je lui mens :

	— Oh ! Respire ! Je te parlais de son caractère de merde. Je vous entends vous disputer toutes les deux minutes.

	Mon meilleur ami est sur le cul. Il me désigne le mur mitoyen.

	— Elle ne te fait ni chaud ni froid ?

	J’ironise :

	— C’est toi avec des boobs et beaucoup moins de poils.

	Il éclate de rire :

	— Tu déconnes ? Elle est vachement belle !

	Je hausse les épaules en me montrant indifférent :

	— C’est toi qui le dis.

	Chris la défend aussitôt, mais je décroche.

	M’attacher à sa sœur, lui donner des attitudes et des sentiments, cela reviendrait à me flinguer. Et ça, je ne peux pas me le permettre. Alors, oui, elle est canon et je me la ferais bien. Cependant, je ne peux pas gâcher des années d’amitié et notre projet commun pour elle. Je vais garder le contrôle et l’ignorer jusqu’à ce que le désir que j’éprouve pour elle s’envole…
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	Quand je me lève, ils sont sûrement déjà partis en cours. Dépitée à cause de ce qu’il s’est passé la nuit dernière avec Evan, je me traîne jusqu’à la cuisine. Sur le frigo, il y a une feuille aimantée. J’y découvre le fameux planning « plan cul » qu’il a dû élaborer avant de se coucher. Dégoûtée, j’émets un long soupir :

	— Super…

	J’agite mes cheveux en le fixant.

	C’était à prévoir. Evan est un étudiant de vingt-trois ans, il a ses habitudes et je n’en fais pas partie. Je ne suis même pas une proie désirable. Il me regarde à peine, c’est comme si je n’existais pas pour lui. Pourtant, la première nuit, j’ai cru qu’on flirtait…

	Triste, je me sers un café puis je m’assieds sur le plan de travail.

	J’ai fait des efforts pour vaincre ma timidité. En prenant un job de serveuse, je me suis confrontée à la connerie masculine dans toute sa splendeur. J’ai eu droit aux remarques sexistes, mais également à des commentaires sur mes tenues ou mon corps. Je subis au quotidien une forme de harcèlement. Parfois, ils sont bourrés, parfois, ils sont juste cons ! Quoi qu’il en soit, ça a forgé mon caractère. Je ne me laisse plus faire. Mais cela ne suffit toujours pas à attirer son attention…

	Tout à coup, mon frère entre dans la cuisine. En me trouvant là, il ricane :

	— Qu’est-ce que tu fous ?

	Je hausse les épaules.

	— Je croyais que j’étais seule.

	Il soupire en s’approchant de moi.

	— Je vais dire à Evan d’ajouter nos emplois du temps à la fac sur son planning.

	Je lève un sourcil quand il prend une tasse, se sert et m’informe :

	— On n’a pas de cours ce matin.

	Il embrasse ma joue puis il me descend du plan de travail.

	— Ne reste pas sur ton perchoir !

	Je pouffe quand mes pieds touchent le sol :

	— Ça marche avec les filles de montrer tes muscles ?

	Chris fanfaronne :

	— Ouais. Je n’ai pas à me plaindre de ce côté-là.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Vantard !

	Mon frère me souffle :

	— Et toi… Tu comptes attendre le mariage ?

	J’éclate de rire.

	— N’importe quoi !

	Il me taquine :

	— Tu attends quoi alors ?

	Je hausse les épaules.

	— L’occasion ne s’est pas présentée…

	Chris me bloque et me ramène vers lui. Il me lance solennellement :

	— Attends le bon.

	Médusée, je lui pouffe au nez :

	— Tu es sérieux ?

	Il joue le grand frère bien lourd en me raisonnant :

	— Comme ça, tu n’auras pas de regrets.

	Perplexe, je lui réclame :

	— Parce que tu en as d’enchaîner les filles ?

	Il fait l’intéressant :

	— Tu déconnes ? Moi, c’est différent !

	Je joue la féministe à deux balles :

	— Et pourquoi ? Une question de couilles, encore une fois ?

	Mon frère s’en amuse :

	— Ouais. Une fois que tu es trouée…

	Je lui fais les gros yeux. Il rectifie :

	— Bref ! On change de sujet ?

	Je le suis sur ce terrain :

	— Ouais.

	Mal à l’aise, Chris me demande :

	— Sinon, tu vas faire quoi de ta journée puisque tu bosses ce soir ?

	J’émets un long soupir :

	— Rien de spécial.

	Il regarde sa montre puis il me dit :

	— Je suis un peu à la bourre.

	Il ouvre le placard puis il pioche dans les barres céréales en me précisant :

	— Ce soir, je passerai voir où tu travailles.

	Je râle :

	— Pourquoi ?

	Chris décide :

	— Je veux évaluer le danger.

	Je croise les bras.

	— Quel danger ?

	Il me dévisage de la tête aux pieds puis il ricane :

	— Ne fais pas comme si tu ne savais pas que tu étais désirable.

	J’expire :

	— Chris, je ne suis plus une gamine.

	Pour me prouver que pour lui, j’en serai toujours une, il embrasse mon front et s’écarte :

	— Rien à foutre.

	Ahurie, je proteste :

	— Tu vas me mettre la honte !

	Il s’en amuse :

	— Pourquoi ? J’embarque Evan et quelques potes, tu n’auras qu’à faire comme si on n’était pas là.

	Ma mâchoire se décroche, il fonce vers la sortie en me laissant en plan. Dépitée, je me mords la lèvre en réfléchissant aux conséquences de sa venue.

	Merde ! Je passais inaperçue pour le moment. Evan ne s’était pas rendu compte de ma présence dans ce bar. J’étais discrète et je pouvais l’observer régulièrement. S’il apprend que j’y travaille, il ne viendra peut-être plus…

	Au moment où je m’y attends le moins, Evan entre dans la cuisine. Mon cœur s’accélère quand il me lance placidement :

	— Bonjour.

	Je lui réponds aussitôt :

	— Salut.

	Il s’approche de moi et prend à son tour une tasse pour se servir du café. Il est tout près de moi, torse nu. Il soupire si fort que cela me colle des frissons. J’essaie de lui parler :

	— Bien dormi ?

	Il bougonne :

	— Nuit courte.

	Je lui propose :

	— Tu veux des tartines ?

	Il se redresse et m’apprend :

	— Je ne mange pas le matin.

	Evan s’écarte. Je meurs d’envie d’attraper son bras pour le retenir et lui dire à quel point je rêve qu’il me considère comme une partenaire potentielle. Cependant, je reste immobile tandis qu’il s’éloigne en me laissant le cœur sur le point de rompre.

	Il est tellement mystérieux. Evan a toujours été distant. Quand il venait à la maison, c’est à peine s’il faisait attention à moi. On devait échanger trois mots « bonjour » et « au revoir ». Pourtant, j’étais folle de lui. Il avait tout pour me plaire. Il était ténébreux, je rêvais de plonger dans son regard et de connaître le fond de ses pensées. Malgré cela, il ne m’a jamais vraiment considérée. Je n’étais que la petite sœur de son meilleur ami. Une gamine comme il l’a si bien dit. Mais que suis-je aujourd’hui ? Il m’a dit que j’avais grandi, il a validé que j’étais une femme, seulement, il fait toujours comme si je n’existais pas. C’est tellement blessant…
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	— Pourquoi je devrais venir avec toi ?

	Je traîne Evan jusqu’au bar où travaille ma sœur. Il râle depuis notre départ de l’appartement. Cependant, je le pousse à avancer :

	— GO ! Je veux voir dans quel type de bar elle bosse.

	Il grogne :

	— Tu me fais chier !

	J’insiste :

	— Ouais, je sais ! Mais tu es mon meilleur ami, donc, tu vas te ramener et boire une bière avec moi.

	Il s’écarte vivement et m’impose :

	— La prochaine fois, trouve-toi un autre con pour espionner ta sœur.

	Evan est contrarié. C’est rare qu’il montre son énervement de cette façon. Aussi, je le questionne :

	— C’est quoi le problème avec ma sœur ?

	Il me fusille du regard.

	— Il n’y en a pas. Ton comportement me gonfle, c’est tout.

	Perplexe, je fous les mains dans mes poches et je bougonne :

	— Tu n’as pas de sœur, tu ne peux pas comprendre ce que je ressens.

	Evan commente :

	— Ouais, eh bien, je ne suis pas responsable de tes angoisses et elle fait ce qu’elle veut de son cul.

	Je lui expédie un coup.

	— Ne parle pas de son cul !

	Il ricane :

	— Elle nous le montre assez à la maison.

	Cette réflexion me pousse à l’arrêter.

	— Pardon ?

	Evan me souffle :

	— Quoi ? Elle est tout le temps dans nos pattes. Pourquoi tu vois le mal partout depuis qu’elle est là ?

	J’abaisse les yeux. Il est vrai qu’Evan a tendance à aller au plus court dans ses conversations. Aussi, je m’excuse :

	— Désolé, mec. Mais j’ai toujours veillé sur elle et je ne voudrais pas qu’il lui arrive un truc maintenant qu’elle est sous mon toit.

	Dépité, il décide :

	— Une bière et on se tire.

	Comme il accepte enfin de me suivre, je pose mon bras sur ses épaules.

	— Tu sais que tu es un frère ?

	Il me reproche :

	— Tu as déjà une sœur, ne m’ajoutes pas à ta famille.

	J’éclate de rire :

	— Tu es jaloux ou quoi ?

	Je le charrie et il en a l’habitude.

	Evan est un mec réservé. Du moins, il n’a pas de problèmes avec les nanas, mais avec les sentiments. Depuis que je le connais, c’est un glaçon. Il ne m’a jamais parlé de ce qu’il ressentait vraiment à propos d’une meuf. Tout ce dont il est capable, c’est d’exprimer sa passion pour notre projet.

	Face à ce constat, je me calme un peu et je le sonde :

	— Tu t’y fais ?

	Il me réclame :

	— À quoi ?

	Je mets les pieds dans le plat :

	— À ma sœur.

	Il hausse les épaules.

	— Elle ne me dérange pas.

	Je me redresse et je lui dis :

	— C’est l’essentiel. Si ça te posait un problème, je ne sais pas comment je gérerais ça.

	Mon meilleur ami me souffle :

	— N’y pense pas puisqu’il n’y en a pas.

	Je souris.

	— Ça me fait vraiment bizarre de revivre avec elle. C’est une femme maintenant. Je me demande comment je vais réagir si elle ramène un mec à l’appartement.

	Perplexe, Evan commente :

	— Tu fermeras ta gueule. Elle est majeure et vaccinée. Si tu en fais trop, ça va partir en vrille entre vous.

	J’encaisse.

	— Tu n’as pas tort. Son caractère a beaucoup changé.

	Evan me rappelle :

	— Ce n’est plus une gamine, c’est tout.

	Songeur, je me montre mélancolique :

	— Ouais, mais dans mon cœur, elle est la petite chose qui me courrait derrière tout le temps et qui me réclamait de l’affection.

	Il pouffe :

	— Prends-toi un chien si ça te manque.

	Son cynisme me pousse à lui expédier un coup dans l’épaule.

	— Enfoiré !

	Il rit en secouant la tête.

	— Tu vas la voir dans son boulot, peut-être que ça t’ouvrira un peu les yeux ?

	Je hausse les épaules.

	— Peut-être, ouais ? C’est difficile de lâcher-prise. Je n’ai simplement pas envie de la voir souffrir à cause d’un connard qui se sera amusé avec elle.

	Evan ricane :

	— Parce que tu penses que ça ne lui est jamais arrivé ?

	Je garde pour moi le fait qu’elle est vierge parce que sinon, elle me butera. Aussi, je déclare :

	— J’espère que non ! Et si ça arrive, je ferai la peau à ce mec !

	Je fais le coq. Il sourit malicieusement.

	— C’est ta faiblesse.

	Je riposte :

	— Ma plus grande force.

	En parvenant au bar en question, j’indique à mon meilleur ami :

	— C’est ici.

	Il lève les yeux et cesse de rire.

	— Juste une bière.

	On pousse la porte de l’établissement et mon regard la cherche aussitôt. Morgane est en train de prendre une commande. Je suis surpris de voir qu’elle est plutôt à l’aise alors que je la pensais toujours aussi timide. On s’installe au comptoir et je commente :

	— Elle a l’air de gérer.

	Evan commande déjà nos bières sans me répondre. Alors, je ne la quitte pas des yeux.

	Ma précieuse petite sœur assure. Morgane était pourtant une enfant timide. Elle se cachait toujours derrière moi et elle pleurnichait souvent. Quand je suis parti, elle m’en a beaucoup voulu. Pour elle, je l’abandonnais. Cependant, j’entrais à la fac, je prenais cette colocation avec Evan et franchement, j’avais envie de profiter de la vie. Aussi, j’ai espacé de plus en plus mes retours à la maison. Ça me faisait chier de revenir, de bouffer avec mes parents et de repartir. Morgane m’écrivait des messages, mais j’y répondais parfois deux ou trois heures après tellement j’étais occupé à faire la fête. Du coup, elle a cessé de m’en envoyer et on s’est éloignés. Maintenant, elle a dix-neuf ans. C’est une femme au look bien assumé. D’une certaine façon, on se ressemble. Elle s’est construit un rôle pour étouffer sa sensibilité. Je ne sais pas si c’est une bonne chose. Pour le moment, je vais me contenter de l’observer. Et si jamais ça tourne mal, je serai là pour elle, parce que je suis son frère, son gardien, celui sur qui elle aurait dû toujours compter…
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	Ça ne devait être qu’une bière, et nous en sommes à la quatrième…

	Chris va attraper un torticolis à force de suivre sa sœur du regard. Comme je m’emmerde sec, je me surprends à faire de même.

	Morgane n’est plus la gamine qui rougissait dès qu’elle me voyait. Là, elle assure le service dans un bar plein de mecs qui crèvent autant la dalle que moi.

	Je bois une gorgée et je lui dis :

	— On rentre ?

	Mon meilleur ami refuse :

	— Non. Elle n’a toujours pas remarqué que j’étais là.

	Je ricane :

	— Tu es sérieux ? Tu es une armoire à glace. Si elle ne t’a pas vu, c’est qu’elle est aveugle.

	Contrarié, Chris me réclame :

	— Pourquoi elle ne vient pas me parler ?

	Je déduis d’un air blasé :

	— Tu lui fous la honte.

	Surpris, il se tourne vers moi et m’interroge vivement :

	— Tu crois ? Je suis discret pourtant.

	Je pouffe :

	— Autant qu’un éléphant dans un magasin de porcelaine.

	Moi et mes expressions de vieux…

	Il se fout de moi :

	— Tu en connais combien comme ça ?

	Il me lance :

	— Des tonnes. Je te rappelle que c’est mon grand-père qui m’a élevé.

	Il recommence à la traquer.

	— Tu ne trouves pas que ce mec est trop tactile avec elle ?

	Je me penche pour regarder. Un gars est en train de toucher son bras. Intérieurement, ça me fout la haine, comme si j’éprouvais de la jalousie. Cela dit, je hausse les épaules.

	— Elle le connaît peut-être ?

	Il lui colle une main au cul et on a tous les deux la même réaction. On se lève d’un bond pour intervenir. Chris gueule :

	— Hé, toi ! Vire ta main de là !

	Je n’aurais pas dit mieux, mais ce n’est pas le cul de ma sœur que ce gars vient de tripoter. Alors, pourquoi je réagis comme ça ?

	Morgane nous jette un regard sombre. Je commente cyniquement tout bas :

	— Je crois qu’elle t’a repéré, on peut se tirer.

	Chris frappe le comptoir.

	— D’où il touche ma sœur ?

	Comme il part au quart de tour, je l’avertis :

	— Ça va te retomber dessus.

	Moins de trente secondes plus tard, Morgane est furieuse. Elle lui reproche :

	— Qu’est-ce que tu fous ?

	Son frère répond :

	— Il t’a mis la main au cul !

	Elle riposte :

	— Je gérais.

	Il réplique :

	— Tu ne gérais rien ! Ce genre de mecs, il faut leur en coller une !

	Je pouffe. Il m’attaque :

	— Quoi ?

	Je me lève et je lui indique :

	— Je vais attendre dehors.

	Je paie mes consommations tandis qu’ils se disputent. Morgane affirme :

	— Tu n’avais pas à intervenir, c’est mon boulot ! Et puis, qu’est-ce que tu fous là ? Tu m’espionnes ?

	En sentant que ça va partir en vrille, je me tire discrètement.

	Il n’y a pas moyen ! Chris tient trop à sa sœur pour que j’y touche. Elle m’attire, mais pas au point de faire la connerie de coucher avec elle.

	Je grille une clope en regardant le ciel gris.

	Ça va me passer ! Je ne m’attache à rien ni personne. Ce n’est qu’une obsession pour un jouet interdit. La semaine prochaine, je me lasserai d’elle. C’est comme ça que je suis. Les seuls à avoir une place dans ma vie, c’est Chris et mon ordinateur. L’un est mon outil de travail, l’autre est mon allié depuis cinq ans. Une femme n’a rien à m’apporter si ce n’est des emmerdes, surtout si c’est la sœur de mon meilleur ami…

	Je ferme les yeux en m’appuyant contre le mur.

	Cela dit, elle est une tentation irritante. La savoir dans la pièce à côté de moi toutes les nuits sans que je puisse m’immiscer en elle, c’est comme devoir résister à un sacré paquet de pognon. C’est grave frustrant ! La preuve, je fume comme un pompier depuis son arrivée à la colocation…

	Je laisse la fumée s’échapper d’entre mes lèvres.

	Si au moins elle ne me regardait pas comme si elle n’attendait que ça…

	La voix de Chris me sort de mes pensées.

	— Mais quelle emmerdeuse ! Je la préférais quand elle était gamine !

	Je jette un œil vers lui.

	Il a l’air d’avoir les boules, mais je le comprends, la « gamine » en question a un sacré caractère. Cela a de quoi refroidir, mais moi, ça ne fait qu’attiser mon désir pour elle parce que j’aimerais la dompter…

	Comme je me suis reperdu dans mes fantasmes malsains, je sursaute quand Chris me gueule dessus :

	— Je t’assure ! J’étais à deux doigts de lui en coller une !

	Je coince ma clope entre mes lèvres puis je marmonne :

	— Je t’avais dit de ne pas te mêler de sa vie.

	Il percute :

	— Depuis quand tu refumes ?

	Je hausse les épaules.

	— Ça me manquait.

	Il m’ordonne :

	— File-moi une clope. J’ai besoin de décompresser un coup.

	Je lui tends mon paquet. Il prend une cigarette et récupère le briquet en bougonnant :
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